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I . Naissance du projet. 
 
A. Les acteurs d'un projet socio-Žconomique collectif. 
 
Ce projet consiste ˆ  commercialiser du cafŽ colombien, dans une dŽmarche Žquitable et solidaire. 
 
Ce dossier de travail a ŽtŽ rŽalisŽ sur la bases des informations et dŽcisions communes ˆ  des 
associations colombiennes de petits producteurs de cafŽ  et ˆ  la CoopŽrative Andines. Il s'adresse ˆ  
tous les acteurs de la fili•re que nous avons mis en place, des agriculteurs concernŽs en Colombie 
jusqu'aux consommateurs qui dŽsirent •tre parties prenantes de ce projet: 
 
En amont:  
- Production: les membres des Associations Communales de Producteurs de cafŽ ( Municipio de La 

Vega, Cauca, Colombie) et de la CoopŽrative "COSURCA". 
- Certification: BIOLATINA / Colombie et  Ecocert / France. 
- Encadrement organisationnel: COSURCA, ASOCOMUNAL, DESPERTAR VERGUENA. 
- Appui technique, collecte et  transport du cafŽ: CoopŽrative COSURCA. 
- SŽlection du cafŽ, contr™le qualitŽ et quantitŽ: CoopŽrative COSURCA. 
-  Tr i et emballage: CoopŽrative des CafŽiculteurs du Cauca (CCC). 
- Mise en container  et expor tation par transport maritime: EXPOCAFE. 
 
En aval: 
- Gestion gŽnŽrale , importation, promotion et distr ibution: ANDINES. 
- Transitaire: NTDS-Pantin. 
- Financements: partenaires d'ANDINES. 
- TorrŽfaction et ensachage: Maison LEMETAIS, Le Havre (petite entreprise artisanale fran•aise). 
- RŽseaux de magasins dŽtaillants. 
- Consommateurs soutenant le projet  en promotionant et achetant le cafŽ. 
  

B. Une rencontre. 
 
La coopŽrative fran•aise ANDINES travaille depuis 1987 avec une trentaine de coopŽratives, 
associations et ateliers d'artisans en Colombie. Ce travail a ŽtŽ possible gr‰ce notamment ˆ  l'action de 
nos "correspondants" en Colombie, Alvaro O, Ida B. et ˆ  leurs amis, qui font vivre INTEREXPRESS. 
C'est une entreprise colombienne ˆ  but socio-Žconomique, qui a ŽtŽ crŽŽe ˆ  Bogotˆ  en Juin 1987, 
partenaire d'ANDINES. 
 
Tout au long de cette expŽrience, nous avons connu non seulement de nombreux groupes dÕartisans 
mais aussi plusieurs associations dÕagriculteurs dŽsireux eux aussi de travailler avec notre entreprise. 
Cette demande nous a incitŽs ˆ  Žtudier la crŽation dÕun secteur agro-alimentaire. Il a fallu deux ans 
dÕŽtude, ˆ  laquelle ont aussi participŽ des groupements de producteurs et de consommateurs, pour 
Žtablir une stratŽgie et une organisation conformes ˆ  la politique gŽnŽrale de lÕentreprise, en incluant 
des crit•res spŽcifiques: commercialiser des produits de qualitŽ, cultivŽs de mani•re respectueuse de 
lÕenvironnement et de la santŽ de tous, ˆ  condition toutefois quÕils ne soient pas des produits 
nŽcessaires aux populations de la rŽgion. Il ne sÕagit pas d'encourager la dŽpendance alimentaire, ni de 
participer au pillage des richesses, ni dÕencourager  la monoculture ou les cultures dÕexportation, ni de 
concurrencer des produits europŽens. 
 
C'est ainsi qu'est nŽ le projet du cafŽ " SOBERANO ", en Janvier 2000, lorsque Andines, ˆ  Paris, a 
re•u un long courrier (datŽ du 19 Janvier 2000) de petits agriculteurs colombiens sur leur besoin d'une 
coopŽration internationale et leur dŽsir de commercialiser en Europe, ˆ  travers Andines, une partie du 
cafŽ quÕils produisent chaque annŽe. 
Ce courrier Žtant accompagnŽ dÕun important dossier sur la situation socio-Žconomique rŽgionale, il 
revenait ˆ  Interexpress et ˆ  Andines de rŽpondre ˆ  cet appel. Celui-ci se situant dŽs le dŽbut dans la 
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perspective d'un dŽveloppement durable, des Žchanges ont pu avoir lieu sur les aspects concrets d'une 
Žventuelle coopŽration: sociaux (ŽquitŽ), Žconomiques (viabilitŽ) et Žcologiques. Ces Žchanges 
dur•rent jusquÕau 8 DŽcembre 2000, jour dÕarrivŽe ˆ  Popayan d'un dŽlŽguŽ d'Andines, Michel Besson, 
pour une visite sur place aux agriculteurs ( Rapport de voyage-DŽcembre 2000: ANNEXE N¡2). 
 
Cette proposition s'est concrŽtisŽe ˆ  partir de conversations avec la coopŽrative Cosurca, sur les 
capacitŽs de celle-ci ˆ  organiser la production, ˆ  amŽliorer le processus et la commercialisation du cafŽ 
biologique et "social", provenant de 12 organisations locales de petits producteurs. Ceux-ci participent 
au "Projet RŽgional de production et de commercialisation du cafŽ biologique" qui existe depuis 1998 
dans les cantons d'Almaguer, ArgŽnia, Balboa, La Sierra, La VŽga, Mercaderes, Patia et Sucre. 
 

C. Un projet qui s' inscr it dans une perspective de dŽveloppement 
durable. 
 
 
Dans la plupart des transactions commerciales internationales, ce sont quelques personnes qui 
dŽcident, celles qui ont le pouvoir financier et politique, le plus souvent au dŽtriment des producteurs, 
qui sont obligŽs d'accepter les conditions de vente les plus basses, et ˆ  l'insu des consommateurs, qui 
ne savent et ne dŽcident rien. C'est ce fonctionnement, qui ne tient en aucun cas compte de l'inter•t 
collectif des populations, qui aujourd'hui se gŽnŽralise en se mondialisant. Enti•rement basŽ sur la 
spŽculation financi•re, il accŽl•re la dŽtŽrioration des condition de vie de la majoritŽ des producteurs 
de la plan•te et enl•ve tout pouvoir aux citoyens et consommateurs. 
 
Ce type de mondialisation n'est pas inŽluctable. Une multitude de producteurs et de citoyens luttent 
pour un autre monde et sont dŽjˆ  en train de le construire. 
 
Nous allons vous prŽsenter ici un projet de coopŽration Žconomique qui refuse cette "mondialisation". 
Cette coopŽration Žconomique se base sur deux communautŽs: d'une part des organisations de petits 
agriculteurs colombiens, dont des cafŽiculteurs, et d'autre part une entreprise fran•aise dont l'activitŽ 
est toute enti•re dŽdiŽe depuis 1987 ˆ  un commerce international ...Žquitable et solidaire.  
 
I l s'agit d'une coopŽration o•  tous les acteurs dŽcident ensemble, une coopŽration socialement 
Žquitable, Žconomiquement viable et Žcologiquement durable: ce sont les bases essentielles d'un 
dŽveloppement durable. 

 
 
I I . Les pr incipaux por teurs du projet. 
 
A. Le Cauca et le Municipio de LA VEGA. 
 
Le Cauca est un dŽpartement de la Colombie, situŽ au Sud du pays. C'est l'un des dŽpartements les plus 
pauvres de Colombie. Son activitŽ Žconomique est encore aujourd'hui essentiellement agricole. Une 
partie de la population (300 000 personnes sur un million d'habitants) est composŽe de communautŽs 
indiennes qui ont leur propre organisation sociale et dont la plus importante est le peuple paez, qui vit 
dans les montagnes du nord-est du dŽpartement (Cordill•re centrale). La capitale du Cauca est 
Popayan. 
L'activitŽ agricole caucana est trŽs variŽe: canne ˆ  sucre (grandes propriŽtŽs installŽes dans les vallŽes), 
cafŽ, ma•s, fruits (banane, plˆ tano, lulo, pitahaya, citron, etc), pommes de terre, oignons...Le cafŽ est 
l'un des produits les plus commercialisŽ. 
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Le Canton (Municipio) de la VŽga est situŽ au Sud du dŽpartement du Cauca, dans le Massif 
Colombien (massif montagneux d'o•  partent vers le Nord les trois cordill•res et les plus grands fleuves 
du pays). 
 
Nous sommes ici dans une rŽgion trŽs ŽloignŽe des centres de dŽcisions politiques et Žconomiques et 
abandonnŽe par toutes les autoritŽs du pays  car elle est au coeur des conflits (armŽe, guerrillas, para-
militaires). La plupart des habitants sont des petits agriculteurs et 70% d'entre eux nÕont pas le 
minimum vital pour  vivre. Les fincas (fermes) ont de 0,5 ˆ  1,5 hectares et les revenus mensuels de 
ces agriculteurs sont de 250 ˆ  600 FF par mois (pour des familles de 5 membres au minimum). Moins 
de 30% de la population a pu terminer l'Žcole primaire. Cette situation perdure malgrŽ les plantations 
de coca et dÕamapola (pavot) qu'une partie de ces petits paysans avait acceptŽ de cultiver pendant 
quelques annŽes sur les conseils des Žmissaires des cartels de la drogue. Ces cultures devaient 
amŽliorer le revenu des agriculteurs, elles ont en fait amenŽ la discorde, la violence, les chantages, 
lÕinsŽcuritŽ permanente, et encore plus de mis•reÉ  
 
Depuis 1998 la grande major itŽ des paysans de cette rŽgion ont eux-m•mes dŽcidŽ dÕabandonner 
ces cultures illicites pour  leur substituer  des cultures vivri•res, mais aussi des plantations de cafŽ,  
sucre, ma•s, lŽgumes, etc. Ce processus a ŽtŽ soutenu par le Programme de l'ONU pour l'Žradication de 
la drogue - UNDCP/UNOPS. MalgrŽ les menaces permanentes des trafiquants de  feuilles de coca et 
de pavot les communautŽs ont assumŽ leur choix et crŽŽ des changements significatifs en faveur de 
l'Economie Paysanne. 
 
La population du Municipio de La Vega est composŽe de communautŽs indiennes Yanacona, qui 
vivent dans 2 "resguardos" (10 000 personnes dans les resguardos de Pancitˆ  et Guachicono) et de 
petits paysans qui vivent dans 11 autres communes (20 000 personnes) :, Arbela, San Miguel, Santa 
Juana, Albania, Altamira, Los Uvos, El Palmar, El Diviso, Santa Rita, Santa Barbara et le chef lieu de 
canton. 

 
Le Cauca et les communes productr ices de cafŽ. 
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B. L 'ASOCOMUNAL est un " ComitŽ de Coordination pour  le 
dŽveloppement Žconomique et organisationel de La Vega" . 
 
Chacune des 13  communes Žlit un ComitŽ d'action communale ("Junta de accion comunal") et 
l'ASOCOMUNAL (" Asociacion de Juntas de accion comunal del Municipio  de la vega") fŽd•re tous 
ces comitŽs: "Nous sommes organisŽs , sur un principe de participation communautaire, afin d'unir nos 
efforts et nos idŽes pour amŽliorer nos conditions de vie. Nous sommes respectueux de toutes les 
organisations populaires et politiques. Nous reconnaissons toutes les mani•res de penser et d'•tre des 
gens. Nous sommes indŽpendants et dŽfendons le droit de dŽcider de notre propre destin (DŽclaration 
de DŽcembre 1999".  
 
En 1992, l'ASOCUMUNAL a crŽŽ le "ComitŽ de Coordinacion del Desarrollo Productivo 
Organizativo de la Vega" (CCDPOV). La charge de ce comitŽ est de traiter concr•tement tous les 
probl•mes Žconomiques du canton, sous des formes et avec des mŽthodes de participation et 
d'organisation communautaires. Ce mouvement est particuli•rement influencŽ par la culture et 
l'organisation communautaire indienne.  
 
Ce ComitŽ de Coordination a encouragŽ la population ˆ  s'organiser, notamment sur le plan social 
(ANNEXE N¡3) et agricole et c'est ainsi que sont nŽes des Associations de petits producteurs de 
cafŽ.Certaines de ces associations regroupent des producteurs qui ont fait le choix de l'agro-biologie, 
notamment dans les "vŽrŽdas" Arbela, San Miguel, Albania, El Palmar et Santa Rita (que le dŽlŽguŽ 
d'Andines a pu rencontrer en DŽcembre 2000). Altitude: entre 800 et 3200 m. 
 
Tout ce dŽveloppement local n'aurait pas pu se rŽaliser sans l'action locale et persŽvŽrante d'une 
association, la "Fundacion proyecto Despertar  vegueno" (la Fondacion pour le RŽveil de La Vega) 
qui est une association militante, indŽpendante de tout pouvoir politique, confessionnel ou financier, 
dont les membres ont fait depuis une vingtaine d'annŽes tout un travail  remarquable, saluŽ par tous les 
petits producteurs de la rŽgion, un travail opini‰tre d'information, d'Žducation et d'aide ˆ  l'auto-
organisation. Nous devons ici saluer le courage et les compŽtences de ces personnes. 
 
Avec le plein accord de l'ASOCOMUNAL et de son ComitŽ de Coordination, et le soutien de 
Despertar Verguena, la demande de ces groupements de producteurs ˆ  une entreprise comme 
ANDINES est de les aider ˆ  commercialiser internationalement une partie de leur production agricole, 
en particulier le cafŽ, selon des r•gles Žquitables (dŽcisions dŽmocratiques, soutien aux producteurs les 
plus marginalisŽs, prix Žquitable, etc. 
 
Une telle coopŽration aideraient les producteurs ˆ  amŽliorer la production et la commercialisation de 
leurs produits. Dans ce processus est appliquŽe la mŽthodologie du Projet rŽgional d'Agriculture 
Biologique qui permet aux producteurs d'obtenir la certification, par un processus rigoureux 
d'assistance technique et de contr™le interne, avec la participation des "Promoteurs paysans" (nommŽs 
par les paysans eux-m•mes), avec le soutien du "Fonds Rotatif du CafŽ Biologique", un fonds qui 
permet le prŽ-financement de l'activitŽ, jusqu'ˆ  ce que le cafŽ arrive ˆ  la CoopŽrative des CafŽiculteurs 
du Cauca, avec laquelle il a ŽtŽ Žtabli une alliance pour le tri et la mise en sacs du cafŽ pour 
l'exportation. 
 
Tout cela a ŽtŽ discutŽ, et plusieurs points ont ŽtŽ particuli•rement dŽbattus:  
 
Premi•rement, cette commercialisation est necessaire pour le dŽveloppement Žconomique local mais 
elle ne doit pas encourager la monoculture ou les cultures d'exportation, c'est-ˆ -dire engendrer des 
dŽpendances et diminuer l'autosuffisance alimentaire. Bien au contraire, elle doit renforcer la gestion 
intŽgrale de chaque propriŽtŽ, permettant aux familles de subvenir tout d'abord ˆ  leurs besoins, de 
gŽnŽrer des revenus tout en diminuant les cožts, au bŽnŽfice de la qualitŽ de vie.  
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DeuxiŽmement, la "mode bio" dans les pays occidentaux peut amener ˆ  marginaliser et ˆ  appauvrir 
encore plus les producteurs les plus pauvres, car ceux-ci, bien que pratiquant une agriculture 
enti•rement naturelle, n'ont pas encore les moyens de faire certifier leur production, et ce sont les plus 
pauvres et les plus touchŽs par l'analphabŽtisme qui ont le plus de mal ˆ  s'organiser et ˆ  se dŽfendre. Il 
est donc proposŽ d'exporter ˆ  la fois du cafŽ "certifiŽ biologique" ( par un organisme colombien 
reconnu en Europe) et du "cafŽ social" provenant des agriculteurs non certifiŽs. Tous deux devront • tre 
de bonne qualitŽ, selon la demande du marchŽ international. 
 
L'axe principal de tous ces groupements de petits producteurs est la protection de la personne et de 
l'environnement. Sur le plan de la conversion ˆ  l'agriculture biologique nous avons pu constater que les 
agriculteurs sont en train de mettre en place depuis 1998 une vŽritable agriculture biologique. En 
Novembre 2000, ce sont 306 fermes familiales qui ont ŽtŽ certifiŽes par Ecocert (France), en alliance 
avec BIOTROPICO (Colombie). Cette certification des Ò fincas integrales Ó touche toutes les cultures 
d'une m•me ferme (fruits, lŽgumes, canne ˆ  sucre, entre autres).  
 
 

C.  La coopŽrative du Sud du Cauca: COSURCA. 
 
La coopŽrative COSURCA est une coopŽrative agricole de second degrŽ. Elle est constituŽe de 14 
Associations et coopŽratives paysannes de premier degrŽ, lŽgalement constituŽe le 12 Mars 1993, avec 
personnalitŽ juridique N¡ 0615 (Dancoop). Cosurca est nŽe des efforts des organisations paysannes de 
la rŽgion du Massif Colombien et du Sud du dŽpartement du Cauca, pour se doter d'un outil 
entrepreneurial et commercial pour gŽrer leurs projets, pour avoir accŽs aux marchŽs, ˆ  la formation, ˆ  
la technologie et ˆ  des relations avec les secteurs public et privŽ de niveau national et international. 
 
L'objectif de COSURCA est constituŽ de deux stratŽgies: a/ Renforcement de l'Žconomie paysanne,  
b/ Promotion et validation de politiques de dŽveloppement alternatif. 
 
L'AssemblŽe gŽnŽrale de Cosurca en 1999 a dŽfini sa stratŽgie en trois axes: 
1/ Renforcement socio-entrepreneurial des associations et coopŽratives, par des formations aux 
membres des  ComitŽs de direction , crŽation d'un Fond Rotatif RŽgional pour la Commercialisation et 
l'amŽlioration du travail du cafŽ, mise en place de programmes comptables et financiers, assistance en 
formulation de projets, et formation ˆ  la planification. 
2/ Renforcement  commercial, par l'identification des produits, des syst•mes technologiques et des 
marchŽs. 
3/ Appui technique direct aux producteurs, en ce qui concerne la production, la rŽcolte et la 
commercialisation. 
 
En rŽsumŽ, COSURCA est une expŽrience vivante de gestion par les communautŽs paysannes 
associŽes, pour promouvoir un dŽveloppement organisatif, Žconomique et commercial dans une vision 
rŽgionale, nationale et internationale. En 2004, elle compte plus de 1000 membres. 
 
 

D. L 'entrepr ise Andines: un commerce Žquitable et solidaire.  
 
ANDINES est une coopŽrative fran•aise qui, depuis 1987, importe des produits artisanaux (2000 
rŽfŽrences) dans une pratique de commerce alternatif, Žquitable et solidaire. Nous travaillons avec 
200 groupes de producteurs rŽpartis dans 14 pays : Mexique, Guatemala, El Salvador, Colombie, 
VŽnŽzuela, Equateur, BrŽsil, PŽrou, Niger, Togo, BŽnin, Burkina Fasso, Inde et France. Nous  
distribuons ces produits  en Europe ˆ  300 points de vente (Chiffre d'affaire en 2000: 3 millions de 
francs hors taxe). 
 
Le financement de la coopŽrative a ŽtŽ possible gr‰ce ˆ  la SocŽtŽ Andines SA, qui est animŽe par une 
assemblŽe gŽnŽrale de 106 actionnaires (plus de 250 personnes si lÕon compte les Ò collectifs Ó), et un 
Conseil d'administration Žlu qui se rŽunit tous les mois. 
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Depuis la crŽation d'Andines, notre activitŽ s'est rŽalisŽe selon les crit•res dÕun commerce Žquitable et 
solidaire et dont les principaux sont les suivants: prioritŽ est donnŽe aux producteurs les plus 
dŽfavorisŽs, achats en direct et ˆ  un prix le plus Žquitable possible pour les producteurs, pour une 
collaboration  durable et rŽguli•re, prŽ-paiement maximum des commandes, refus de lÕexploitation du 
travail, notamment celui des enfants, un processus respectueux de lÕenvironnement, prix de vente non 
spŽculatifs, tra•abilitŽ des produits et transparence totale de l'activitŽ par une information permanente: 
toute personne doit pouvoir sÕinformer librement, y compris sur place, sur toutes les Žtapes de chaque 
fili•re , du producteur au consommateur (Les engagements d'Andines: ANNEXE N¡3 ). 
 
Pour rŽaliser au mieux toute cette activitŽ, Andines a dans chacun des pays concernŽs un ou plusieurs 
ÒcorrespondantsÓ locaux et permanents (rŽmunŽrŽs sur la marge export): ceux-ci sont chargŽs du suivi 
socio-Žconomique quotidien de cette activitŽ. 
 
ANDINES a ŽtŽ co-fondatrice de la Plate Forme pour le Commerce Equitable et signataire de sa 
Charte mais sÕen est retirŽe en Janvier 2004, de COSE (Commerce Solidaire et Equitable, dont le si•ge 
est en Suisse) et de lÕAssociation MINGA ( www.minga.net) . 
 
Le nouveau secteur de produits agro-alimentaire a pu dŽmarrer dŽbut 2001, par l'importation et la 
distribution de 7 produits: 5 d'Equateur (Sucre, champignons, haricots rouges et noirs, quinoa), un du 
BrŽsil (Guarana) et trois du Burkina Faso (Vinaigre de mangue, beurre de karitŽ et savons au beurre de 
karitŽ). Nous tenons ˆ  votre disposition un "dossier producteurs" et un catalogue de ces produits. 
 
Notre choix est de commercialiser des produits alimentaires cultivŽs dans le respect de 
lÕenvironnement et de la santŽ des consommateurs : prioritŽ est donc donnŽe aux produits cultivŽs sans 
engrais chimiques ni pesticides. Nous connaissons personnellement les producteurs et pouvons garantir 
que les produits proviennent tous de cultures naturelles, mais ils ne sont pas tous certifiŽs 
officiellement Ò issus de lÕagriculture biologique Ó pour les raisons suivantes : il sÕagit toujours de 
petits agriculteurs qui ont de tr•s bas revenus, qui vivent dans des rŽgions ŽloignŽes et dŽfavorisŽes, et 
qui, bien quÕorganisŽs localement en coopŽratives ou associations paysannes, nÕont pas les moyens 
financiers de parvenir encore aujourdÕhui ˆ  la Ò certification biologique Ó. Celle-ci, au dŽmarrage tout 
au moins, a un  cožt que ne peuvent assurer ces agriculteurs  (dŽmarches, formations, certification, 
inspections, recherche de marchŽs adŽquats, transports spŽcifiques, etc.). 
 
ANDINES et ses partenaires veulent encourager ce type dÕagriculture biologique. Dans la mesure du 
possible, nous aidons aux financements. Mais notre politique est aussi de ne pas marginaliser encore 
plus les producteurs les plus pauvres. Il sÕagit donc de commercialiser une partie de leurs produits afin 
de leur permettre de financer ˆ  terme les amŽliorations quÕils jugeront nŽcessaires. L'objectif gŽnŽral 
est de rŽpondre aux besoins des hommes et non pas ˆ  la recherche du seul profit de quelques-uns, mais 
en maintenant la viabilitŽ du travail de chaque fili• re. 
 
Le projet "CafŽ SOBERANO" est donc trŽs important tout d'abord pour les producteurs, mais aussi 
pour le dŽveloppement d'Andines. 

 
 

I I I . Une stratŽgie Žconomique et commerciale innovante 
et viable. 
 
A. PerrenitŽ et perspectives. 
 
Notre action ne doit pas s'arr•ter ˆ  une premi•re et seule exportation/importation. Celle-ci, limitŽe mais 
sŽcurisŽe sur tous les plans, doit au contraire •tre le dŽbut d'une coopŽration durable et rŽguli•re, dans 
le cadre de notre dŽmarche gŽnŽrale et commune aux uns et aux autres, des producteurs aux 
consommateurs. Cette pŽrennitŽ est essentielle pour tous. Nous allons donc nous servir de cette 
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premi•re action pour en analyser les Žventuelles difficultŽs et amŽliorer notre action ˆ  toutes les Žtapes, 
en vue des futures importations. 
 
Il s'agira aussi ensuite d'Žlargir Žventuellement cette collaboration ˆ  d'autres producteurs. Par exemple, 
les petits producteurs de sucre de canne de La Vega sont dŽjˆ  demandeurs, ainsi qu'un groupe de 
femmes produisant des confitures ˆ  base de fruits tropicaux locaux, et le groupe "Comuneras" 
(artisanat)É   
 

B. Le cafŽ dans le monde. 
 
Le cafŽ est apr•s le pŽtrole le second produit du commerce international (100 millions de sacs de 60kg 
par an). 20 millions de producteurs dans le monde (zones tropicale) vivent directement de la 
cafŽiculture.  Il existe deux principales variŽtŽs de cafŽ: l'Arabica (75% de la production, 1 ˆ  1,5% de 
cafŽine) et le Robusta (2 ˆ  3% de cafŽine). 
 
Pour les pays producteurs, le cafŽ est essentiellement un produit d'exportation, pour la consommation 
des pays de l'hŽmisph•re Nord (les USA importent un tiers de la production mondiale). Le cafŽ est 
donc un Žnorme enjeu sur le plan Žconomique international (10 milliards de dollars par an). 
 
La production de cafŽ dans le monde (en tonnes, annŽe 1999): 

  BrŽsil           1 630 000 
Colombie 648 000 
Vietnam 487 000 
IndonŽsie 455 000 
C™te d'Ivoire 365 000 
Mexique 303 000 
Inde             265 000 
Ethiopie 230 000 
Guatemala 200 000 
Ouganda 198 000 

 
C. Le cafŽ en Colombie. 
 
La Colombie est le deuxi•me exportateur mondial (700 000 tonnes en moyenne par an, 12 % de la 
production mondiale), apr•s le BrŽsil ( 1 500 000 t) et avant le Vietnam (500 000 t). Les principaux 
marchŽs pour le cafŽ de Colombie sont les suivants: USA (24%), Allemagne (20%), Japon (9%) et 
Hollande (6%). Le marchŽ national colombien absorbe 13% de la production. 
 
La particularitŽ du cafŽ colombien est qu'il est cultivŽ en majoritŽ dans des petites exploitations, 
situŽes dans les cordill•res (de 600 ˆ  2000 m•tres d'altitude): 500 000 familles en vivent. 
 
Petit exploitant, le cafŽiculteur colombien est donc tr•s attachŽ ˆ  son travail, non seulement parce qu'il 
en dŽpend et que la culture du cafŽ nŽcessite une importante main d'oeuvre (surtout pour la rŽcolte), 
mais aussi parce que ce travail Žxige autant d'attention que le vigneron porte ˆ  sa vigne. Chaque terrain 
et chaque variŽtŽ ( choisie en gŽnŽral parmi les cafŽs arabicas ) a ses particularitŽs.  
La rŽcolte des cerises se rŽalise ˆ  la main, une par une, et en plusieurs fois, en fonction du mžrissement 
des fruits (il y a deux graines de cafŽ dans une cerise). 
 La qualitŽ du grain dŽpend aussi du dŽpulpage, du lavage, de la fermentation, et du dŽparchage 
(Žlimination de la parche). 
Le sŽchage au soleil est Žgalement dŽlicat, pour arriver ˆ  un facteur d'humiditŽ de 11 ou 12%. Puis, 
c'est le tri, grain par grain, soit manuel soit industriel, pour ejecter les grains non conformes et obtenir 
ainsi la meilleure qualitŽ. Tout cela signifie un grand savoir-faire accumulŽ par les gŽnŽrations, et 
souvent une grande passion... 
L'autre particularitŽ du cafŽ colombien en gŽnŽral est non seulement son ar™me et sa douceur, pour 
l'excellence de ses variŽtŽs et de ses cultures mais aussi par le contr™le de cette qualitŽ mis en place 
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depuis 1927 par la FŽdŽration Nationale des CafŽiculteurs de Colombie (organisŽe en 353 ComitŽs 
municipaux et 15 ComitŽs dŽpartementaux Žlus). 
 
Mais la situation sociale n'est pas Žgale. Plus de la moitiŽ des cafŽiculteurs colombiens ont tr•s peu de 
terres et vivent loin des marchŽs. Ayant tr•s peu de moyens, ou ils prŽ-vendent leur rŽcolte ˆ  moitiŽ 
prix, ou ils sont amenŽs ˆ  transporter ˆ  dos d'homme ou de mulet le cafŽ au village le plus proche et 
vendre ici leur production ˆ  des intermŽdiaires ˆ  des prix tr•s bas, bien en dessous du prix officiel. Ces 
intermŽdiaires revendent parfois ˆ  d'autres intermŽdiaires, ceux qui poss•dent des camions pour 
transporter le cafŽ jusqu'aux entreprises de tri et de commercialisation. Beaucoup de ces petits 
agriculteurs, ˆ  l 'Žpoque des rŽcoltes, louent aussi leur force de travail, ˆ  des prix Žgalement tr•s bas, 
aux propriŽtaires plus riches. Ces derniers font tout pour que les petits producteurs et les employŽs 
occasionnels ne puissent s'organiser... 
 

D. Le cafŽ du Cauca 
 
Dans le canton de La Vega et autres cantons alentours, on produit depuis plus d'un si•cle du cafŽ, 
puisque les terrains, les altitudes (entre 1300 et 2000 m ) et conditions climatiques s'y pr•tent. Sur 
4300 fermes, 1700 cultivent du cafŽ , dont 200 en agriculture naturelle (sans apport extŽrieur) et 306 
en agriculture biologique, sur des parcelles trŽs petites,  en moyenne de 0,8 hectare.. la main d'Ï uvre 
est familiale, ce qui permet de maintenir des couts stables mais emp•che toute Žpargne pour investir 
dans l'amŽlioration de la production. 
La marginalisation et la pauvretŽ de cette rŽgion a toujours soumis les producteurs de cafŽ ˆ  des 
mauvaises conditions de production ( pas d'investissements=peu de rendements= pauvretŽ= vente aux 
intermŽdiaires= pas d'Žpargne...). En 1996, au niveau de 9 communes du canton, une premi•re 
association d'agriculteurs (Asprovega) se lance dans l'agriculture biologique, notamment du cafŽ (900 
hectares). Mais au bout de 3 ans (necessaires pour la certification par ELAN, un organisme 
certificateur nord-amŽricain), le bŽnŽfice retirŽ n'a m•me pas payŽ les frais de certification... 
 
Les producteurs ne se dŽcouragent pas pour autant, analysent ensemble les causes de cette situation et 
dŽcident de s'organiser eux-m•mes pour, faute de financements, valoriser au maximum leurs propres 
ressources naturelles et pour amŽliorer leur formation (conversion, renouvellement des plants, mise en 
place de pŽpini•res familiales et collectives, assolements, fabrication d'engrais naturels (compost), 
association appropriŽe de plusieurs cultures sur une m•me parcelle et sur toute la finca (arbres, 
lŽgumes, herbes), techniques de culture, de rŽcolte, de sŽchage et de stockage, transport). Ces m•mes 
agriculteurs dŽcident aussi que leur vie ne doit pas dŽpendre de la culture des produits 
commercialisables, en particulier du cafŽ et du sucre, car les prix qu'on leur offre concourent ˆ  leur 
appauvrissement...Ils dŽcident donc de donner la prioritŽ aux cultures vivri• res et au troc local. Le cafŽ 
ne sera qu'un moyen pour obtenir les fonds necessaires au dŽveloppement en gŽnŽral. 
 
La culture biologique ayant un cožt de production supŽrieur (surtout en main d'oeuvre et en 
certification) ˆ  tout autre type d'agriculture ˆ  rendement Žgal, il s'agit aussi d'apprendre et de lutter 
pour vendre ce cafŽ de grande qualitŽ ˆ  un prix couvrant tous les frais materiels et humains...de 
mani•re ˆ  utiliser le bŽnŽfice pour ameliorer peu ˆ  peu et encore plus les techniques et les conditions 
de vie. Sans obtenir un prix correct, les producteurs s'enfermeraient dans le cycle de la paupŽrisation 
absolue. 
 
Entre temps, en 1995, une ONG (organisation non gouvernementale) allemande, la GTZ, intervient 
techniquement auprŽs de 48 producteurs, auto-sŽlectionnŽs pour leur sŽrieux et leur volontŽ, et rŽpartis 
dans 7 communes (vŽrŽdas). Elle travaille avec la coopŽrative prŽcitŽe Asprovega. La certification est 
effectuŽe par BIOLATINA (normes IFOAM et europŽenne 2092/91). En 1998, un premier container 
est exportŽ vers l'Allemagne, chargŽ d'un cafŽ dont le prix d'achat est constituŽ du prix officiel plus un 
"surprix" de mani•re ˆ  ce qu'il soit correct pour les producteurs. Tout semble en place pour le 
dŽveloppement de ce type de production mais l'annŽe suivante des pluies catastrophiques dŽtruisent de 
nombreuses chemins et fermes (maisons et cultures) et compromettent ces nouveaux efforts. Les 
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agriculteurs membres de l'Asprovega et la GTZ se remettent ˆ  l'ouvrage mais ne se renforcent pas 
comme il Žtait prŽvu. Trois containers sont cependant envoyŽs en Allemagne en 2000. 
 
En 1997, en relation avec la GTZ (dont le programme d'intervention ne dure que 3 ans...) mais 
parallelement, la coopŽrative agricole COSURCA, de dimension rŽgionale (Cauca),  dŽcide ˆ  son tour 
de s'implanter dans le canton de La Vega et de mettre sur pied un appui technique en agriculture 
biologique ˆ  54 autres producteurs et en 1998 ˆ  plus de 200 "fincas integrales" (inspection et 
certification par l'organisme certificateur colombien BIOTROPICA), pour une moyenne de 2 hectares 
de cafŽ par ferme (4000 arbres). Des formations sont aussi dispensŽes par la Cosurca pour que les 
agriculteurs effectuent entre eux des inspections, pour contr™ler et amŽliorer eux-m•mes leurs 
techniques agrobiologiques, en vue des inspections extŽrieures. Cet appui est dans un premier temps 
concentrŽ dans la commune de San Miguel. AprŽs les 3 annŽes de conversion džment contr™lŽe, les 
"fincas" des premiers agriculteurs produisent en 2000 et 2001 un cafŽ qui est enti•rement et 
officiellement certifiŽ, pr•t ˆ  l'exportation.  
 
La coopŽrative Cosurca se charge de la collecte et du transport jusqu'ˆ  la CoopŽrative de Popayan, qui 
va trier et selectionner le cafŽ pour une exportation d'un cafŽ de qualitŽ. 
 
Consciente de l'importance primordiale du prix d'achat aux producteurs, la Cosurca concrŽtise la 
notion du "surprix" (20 ˆ  30 cents par livre de cafŽ) pour ˆ  la fois encourager et rŽmunŽrer 
correctement les agriculteurs en conversion (3 ans avant la certification) ou officiellement certifiŽs. 
Les associations locales de producteurs appellent le "cafŽ social" le cafŽ cultivŽ naturellement (sans 
apport chimique) ou dans les fermes en conversion biologique. 
 

, 56789: 7; 9<8/
=>>?/ ! " #$%&' %( )

* , ( &, * /

2 , 2 ! %$* /
1" , ) . ( 2, " $* /

, " #! - &( , * /

@A ! * 1" , ! %' ! # . $" B/ * +," -). /0 ( 1' $%))2)3)4$%$5( 6) CD/ EF/

=A ! * 1" , ( , 1B/ * +," -)7( &8( )9): " ; ( )5$)/( )! " %5,//$%( )2)<3)4$%$5( 6) @>F/ GF/

?A ! * , 1" , ! / * +," -). %1$/,( )2)=)4$%$5( 6) @@C/ FG/

DA ! * 1" , ' ! 0$( B/
* +," -)>( )4$1( ))9)! " %%$1,0 ,$; &" 6)?/)7( /0 ( %@)>" 6)

AB" 6)C)D&( -)E,&( )
E=/ E>/

EA ! * 1" , * ! - B/
* +," -) * $%F( 5$%$6) 9) ! " %%$1,0 ,$; &" 6) 5$) D; -)

G" ( H' 8; )C)?60 $%( /5( 6)))
@>?/ CC/

CA ! * 1" , * &B/ * +," -)>( )D,$%%( )2)I )4$%$5( 6) EF/ EH/

GA ! * 1" , * . ( " $B/ * +," -)D' F%$)2)<J)4$%$5( 6) @@=/ @>>/

FA ! * 1" , 0$#! B/
* +," -) >( ) 4$1( ) ) 9) ! " %%$1,0 ,$; &" 6) . %#$/( @)

. /&( 0 ,%( @)D; )* ,1' $/)C)D&( -)K( %#( %( ))
=E=/ EC/

HA ( , , &- 1" , 4! %B/
* +," -) K( /#" ( ) 9) ! " %%$1,0 ,$; &" 6) >( ) 7/( ; ( 5( @) D; -)

. /L" ; 6" )C): " ; ( )! $; &%" -)
HG/ C@/

2 , 2 ! %) HC=/ C@E/

 
 
 

E. Impor tation et pr ix. 
 
Nous avons fondŽ cette coopŽration internationale sur les bases d'un dŽveloppement durable en ce qui 
concerne le respect des hommes et de l'environnement, mais aussi en ce qui concerne sa viabilitŽ 
Žconomique et sa pŽrennitŽ, tant en amont (production, exportation) qu'en aval ( importation, 
marketing, force de vente et distribution). 
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Il s'est agit tout d'abord d'exporter / importer un premier container de cafŽ  certifiŽ biologique , c'est-ˆ -
dire 18 tonnes de cafŽ vert, triŽ et sŽlectionnŽ, ce qui reprŽsente, apr•s torrŽfaction (perte en poids de 
18%) et ensachage, environ 57 000 paquets de cafŽ moulu mis ˆ  la vente. Cette vente a commencŽ en 
Europe dŽs Septembre 2001. 
 
L'un de nos premiers crit•res est de payer le producteur ˆ  un prix Žquitable. Il s'agit lˆ  du prix payŽ au 
producteur et non pas ˆ  la coopŽrative ou ˆ  l'exportateur (bien souvent il y a confusion et fausse 
transparence). 
 
Lors de plusieurs rencontres entre  les associations de producteurs, les coopŽratives, les organisations 
populaires et Andines, dans les villages du Cauca, on a estimŽ Ò Žquitable Ó le prix dÕ environ 1 dollar 
la livre de cafŽ vert. Le prix du marchŽ en 2001 tournera autour de 0,40 dollar la livre (au producteur), 
nous l'ach•tons donc au prix du marchŽ -c'est une base commerciale obligatoire - auquel on ajoutŽ ce 
que nous appelons (les producteurs et les acteurs du commerce Žquitable)  un "sur-prix" de 0,60 $), ce 
qui donne au total un prix d'achat au producteur de 1 $.  
 
A ce prix se rajoutent les cožts de suivi technique, collecte et transport jusqu'ˆ  Popayan (0,06$),  
activitŽs qui seront assurŽes par la coopŽrative COSURCA, et le suivi organisatif par Despertar 
Vergueno (0,06$) . Ensuite,  c'est la CoopŽrative des CafŽiculteurs du Cauca (CCC) qui, ˆ  Popayan, 
rŽalise le tri du cafŽ, pour en assurer et en garantir la qualitŽ (gr‰ce ˆ  son laboratoire, visitŽ en 
DŽcembre 2000 par le dŽlŽguŽ d'Andines). Ce travail a un cožt de 0, 13 $ par livre de cafŽ.  
 
Enfin, il reste le cožt d'exportation (mise en container et transport au port), soit 0,14 $. Au total, le prix 
FOB d'une livre de cafŽ pr•t ˆ  l 'export sera donc de 1,39 $. 
 
Vous trouverez tous les prix et marges dans le tableau du chapitre V de ce dossier. 
 
 

F. La transformation du cafŽ ver t: tor rŽfaction et ensachage. 
 
ANDINES SA a pris contact avec l'entreprise LE METAIS, situŽe au Havre (France). Il s'agit d'une 
petite sociŽtŽ qui emploie 5 personnes et qui est spŽcialisŽe depuis 15 ans dans la torrŽfaction 
artisanale (et l'ensachage) du cafŽ. Elle partage notre dŽmarche de commerce Žquitable. 
 
Nous avons donc demandŽ ˆ  la sociŽtŽ LE METAIS son partenariat pour la torrŽfaction, la packaging 
et   l'ensachage du cafŽ SOBERANO 
G. MarchŽ et Consommation. 
 
Plus d'un milliard de tasses de cafŽ consommŽes chaque jour dans le monde... 
 
La France est le troisi•me importateur mondial de cafŽ: 300 000 tonnes par an, pour une 
consommation moyenne annuelle de 4,5 kg par habitant. Les trois quart sont consommŽs par les 
familles et un quart dans la restauration collective (Bars, restaurants). 80 % de l'offre est faite de cafŽ 
en grain ou moulu.Il s'agit donc d'un marchŽ trŽs important, dont une grande partie se rŽalise ˆ  travers 
la grande distribution. 
 
En ce qui concerne le cafŽ certifiŽ issu de l'agriculture biologique, il ne reprŽsente pour l'instant qu'une 
petite partie de ces volumes et il est surtout distribuŽ dans les magasins spŽcialisŽs en produits 
alimentaires biologiques. 
 
En ce qui concerne le nouveau cafŽ du commerce Žquitable SOBERANO, la distribution est 
enti•rement gŽrŽe par ANDINES et s'effectue en France, Espagne (O(rganisation de commerce 
Žquitable Sodepau), Suisse  (Les magasins du Monde) et Italie (via la coopŽrative Comercio 
Alternativo).  
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H. Communication  
 
Notre communication se fonde sur les 5 spŽcifitŽs du cafŽ importŽ ˆ  partir du Municipio de La Vega: 
1/ Un cafŽ colombien: le cafŽ colombien est rŽputŽ pour sa qualitŽ, pour l'excellence de ses variŽtŽs et 
de ses cultures mais aussi par le contr™le de cette qualitŽ mis en place par la FŽdŽration Nationales des 
CafŽiculteurs de Colombie (Annexe N¡   ). 
2/ Un cafŽ produit par des agriculteurs marginalisŽs qui se sont organisŽs pour Žradiquer totalement la 
culture de coca (origine de la coca•ne, drogue illicite) en la rempla•ant par des cultures 
agrobiologiques. 
3/ Un cafŽ Žquitable et solidaire. 
4/ Un cafŽ issu d'une agriculture naturelle et biologique, respectueuse de l'environnement et de la santŽ 
des consommateurs. 
5/ Transparence totale de la fili•re (du producteur au consommateur): 
Une information la plus complŽte possible est donnŽe sur chaque paquet de cafŽ, mais aussi sur des 
fiches de prŽsentation et par ce dossier. 
 

IV. Financements, marges, pr ix, budget global (tableaux) 
Pour tout projet se pose le probl•me du financement. Ni les producteurs et leurs organisations ni 
ANDINES n'ayant les moyens en trŽsorerie pour autofinancer une telle opŽration, nous avons 
recherchŽ ces financements, ˆ  hauteur de 500 000 FF minimum. Les banques contactŽes refusant de 
faire cet avance pour investissement ˆ  moyen terme, ce financement a ŽtŽ fort heureusement fourni par 
un citoyen fran•ais, sous forme de pr•t. 
Vous trouverez ci-apr•s un tableau gŽnŽral sur les prix et marges de la fili• re. 
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CAFE SOBERANO (Cauca, Colombie): prix et marges pour un paquet 
de250g 

 

 ANDINES / France - AnnŽe 2003     

  Container Poche 
de 250gr 

Cumul
s  

% 

  17521 Marges  Cumuls  
  KG par acteur du prix  
 Acteurs de la filière (Euros) (Euros) (Euros) détail 

ttc 
1 Producteurs (prix du marché 2001) 15470 0,22 0,22 5,82 
2 Surprix aux producteurs  19338 0,28 0,50 7,27 
3 Total Producteurs ( x 2,5 le prix du marchŽ 

2001) 
34808 0,50 0,50 13,09 

4 Coopérative COSURCA:Suivi technique et 
collecte 

8895 0,13 0,62 3,34 

5 Despertar Vegueno (suivi organisatif et garantie) 1160 0,02 0,64 0,44 
6 Coopérative Popayan:sélection qualité 3481 0,05 0,69 1,31 
7 Export  5415 0,08 0,77 2,04 
8 Sous total organisation,transport,sélection,  

export 
18951 0,27 0,77 7,12 

9 Prix FOB 53759 0,77 0,77 20,21 
10 Import: Transport maritime 3610 0,05 0,82 1,36 
11 Import:Transitaires (dont transport terrestre 

Europe) 
2406 0,03 0,85 0,90 

12 Sous total Frais import 6016 0,09 0,85 2,26 
13 Total (prix cožtant cafŽ vert) 59775 0,85 0,85 22,47 
14 Volume sorti torréfié (perte de 20% du volume à la torréfaction): 14000 kg 0,00 
15 Nombre de poches de 250 gr : 56 000.    0,00 
16 Prix rŽel du cafŽ vert pour 250 gr de cafŽ 

torrŽfiŽ: 
59775 1,07 1,07 28,12 

17 Création des emballages, logo et communication 3745 0,07 1,13 1,76 
18 Fabrication de 56 000 poches 7900 0,14 1,28 3,72 
19 Poches provisoires et étiquettes 1646 0,03 1,30 0,77 
20 Torréfaction 7265 0,13 1,43 3,42 
21 Ensachage 5641 0,10 1,54 2,65 
22 Cartons 750 0,01 1,55 0,35 
23 Mouture 3550 0,06 1,60 1,67 
24 Assurance 2550 0,05 1,64 1,20 
25 Sous total torréfacteur 19036 0,34 1,64 8,96 
26 Sous total transformation 32327 0,58 1,64 15,21 
27 Prix cožtant 92102 1,64 1,64 43,33 
28 Démarches administratives (et certification bio) 4250 0,08 1,72 2,00 
29 Développement/visites producteurs et autres 

partenaires 
3670 0,07 1,79 1,73 

30 Frais financiers 5050 0,09 1,88 2,38 
31 Stockage/manutention 4200 0,08 1,95 1,98 
32 Promotion/marketing/démarchage commercial 11450 0,20 2,16 5,39 
33 Sous-Total Marge gérée par Andines (28 à 32) 28620 0,51 2,16 13,46 
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34 Transports Le Havre - Paris 9500 0,17 2,32 4,47 
35 Total cumulé 130222 2,33 2,32 61,27 
36 Distribution (transports sur vente Paris/clients) 19900 0,36 2,68 9,36 
37 Prix de gros 150122 2,68 2,68 70,63 
38 Marge détail HT (variable selon détaillants) 51350 0,92 3,60 24,16 
39 Prix détail HT 201472 3,60 3,60 94,79 
40 TVA 11081 0,20 3,80 5,21 
41 Prix détail TTC 212553 3,80 3,80 100,00 

 
 
 

V. ANNEXES 
 
ANNEXE N¡1: 

 Extrait du Rapport de voyage - DŽcembre 2000 
 

" ColombiaÉ  
 
Une Žtape dÕune heure ‡ lÕaŽroport de Bogot‡, capitale de la Colombie, avant de repartir vers le sud du 
pays, toujours en avion (pour des raisons de sŽcuritŽ), jusquÕ‡ Popayan, "prŽfecture" du dŽpartement 
du Cauca. DŽs la descente d'avion, je suis tr•s Žmu, car cÕest dans ce dŽpartement que jÕai travaillŽ 
bŽnŽvolement durant 3 ans et demi, de 1983 ˆ  1887, au service dÕune communautŽ indienne paez, au 
coeur de la cordill•re centrale. Il s'agissait d'un programme de santŽ communautaire dŽcidŽ par les 
communautŽs paez elles-m•mes, tr•s pauvres mais tr•s organisŽes. C'est dans cette rŽgion, que je 
connais bien, ainsi que dans les bidonvilles de Bogot‡, quÕest vŽritablement nŽe Andines et sa raison 
dÕ•tre : inventer un "commerce Žquitable et solidaire"É  A l'Žpoque, on nous a traitŽ de sympathiques 
utopistes, mais 14 ans plus tard, on est toujours lˆ , gr‰ce ˆ  la tenacitŽ de milliers de citoyens, 
colombiens , fran•ais et de biens d'autres pays, qui ont participŽ ˆ  cette aventure exceptionnelle. C'est 
une autre histoire... 
Ici, aujourd'hui, comme dans la majoritŽ de la Colombie, on sent tout de suite une grande " tension 
sociale", celle dÕune guerre larvŽe mais bien rŽelle, oœ sÕaffrontent diffŽrentes et puissantes forces 
politiques et militaires: le pouvoir en place, son armŽe, les nombreuses colonnes des diverses 
guerrillas, les groupes d' auto-dŽfense des grands propriŽtaires terriens, les Òpara-militairesÓ Ð
vŽritables armŽes dÕextr‘ me droite, le banditisme nŽ de la mis•re, les puissantes mafias des 
ÒnarcotraficantsÓ qui font cultiver, transforment et commercialisent annuellement des milliers de 
tonnes de la fameuse ÒcocaÓ, mais aussi dÕhŽro•ne et de marijuana. 
 
Rares sont les pays au monde qui concentrent autant de pauvretŽ, autant de richesses accaparŽes par 
quelques familles tr•s riches, de groupes armŽs, dÕarmes des plus sophistiquŽes, de violences et 
dÕassassinats de militants politiques et sociaux Ð10 000 morts ces 10 derni•res annŽes, de kidnappŽs 
(3000 en lÕan 2000!), dÕŽxilŽs involontaires, de corruptions en tous genres.  
 
Paradoxalement, rares sont les pays aussi beaux, aussi variŽs sur tous les plans, aussi vivants, oœ 
 Žxistent une telle dynamique Žconomique, sociale et culturelle, une importante sociŽtŽ civile et une 
telle volontŽ dÕen finir avec cette violence, comme il en existent en Colombie. Ces paradoxes 
s'expliquent en partie parce que cette Ò guerre civileÓ nÕest activŽe que par quelques centaines de 
milliers de colombiens, sur les 40 millions dÕhabitants que compte ce si beau pays, mais aussi par de 
puissants inter•ts ŽtrangersÉ qui alimentent un conflit qui arrange bien leurs comptes bancaires ( 
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exploitation des richesses Žconomiques, vente d'armes, maintien de l'exploitation et de la pauvretŽ, 
dividendes du trafic de la drogue dont 80% se rŽalisent et restent ˆ  l'Žtranger, etc.). 
 
MalgrŽ cette Žnorme violence quotidienne, la plupart des colombiens veulent vivre en paix Il existe des 
milliers dÕorganisations populaires locales, et des milliers de militants prennent la rel•vent de leurs 
compagnons ÒdisparusÓ ou assassinŽs. 
 
Vu ce contexte, bien plus compliquŽ bien sžr que ces quelques mots, mon voyage est bien prŽparŽ par 
nos amis dÕici. A peine descendu de lÕavion ˆ  Popayan, on mÕemm•ne en moto ‡ une rŽunion du 
"ComitŽ de Coordinacion del Desarrollo Productivo Organizativo de la Vega" (CCDPOV). 
 
A cette premi•re et longue rŽunion, chacun des 15 dŽlŽguŽs s'est prŽsentŽ et a pu sÕexprimer sur la 
communautŽ qu'il reprŽsente, ses activitŽs, ses difficultŽs, et faire des propositions pour rŽsoudre ces 
difficultŽs. A mon tour, et selon la m•me mŽthode, j'ai pu expliquer comment Andines est aussi une 
communautŽ humaine, avec ses objectifs, ses activitŽs, ses limites, ses difficultŽs, ses espoirs et ses 
projets. J'ai aussi rŽpondu ˆ  toutes les questions sur notre conception du commerce Žquitable, ses 
crit•res, les modes de calculs des prix et marges, les diffŽrents rŽseaux de distribution des produits 
artisanaux ou alimentaires, etc. On me prie de remercier tous les membres de ces rŽseaux, et en 
particulier les militants dont jÕai pu dŽcrire lÕaction quotidienne et sans lesquels le commerce Žquitable 
nÕexisterait pas. JÕai aussi expliquŽ que cette activitŽ commerciale internationale  nous a permis de 
crŽer des activitŽs et des emplois en Europe o•  sŽvit aussi le ch™mage et lÕexclusion. Cette aspect de 
notre action a ŽtŽ trŽs apprŽciŽ. En conclusion, lÕassemblŽe a  dŽcidŽ dÕemmener tout de suite et 
dÕaccompagner les jours suivants le dŽlŽguŽ dÕAndines sur le terrain, et cela en prenant  le maximum 
de  prŽcautions...vue la situation d'ordre public qui r•gne ici. 
 
Aux aurores, ce sera 4 heures de bus et 6 heures de camionnette tout terrain, pour aller se rendre 
compte des rŽalitŽs sur place, participer ‡ une rŽunion de femmes (qui pour lÕoccasion avaient 
prŽparŽ une vŽritable exposition de leur artisanat), et ‡ plusieurs rŽunions dÕagr iculteurs dans 5 
ÒverŽdasÓ (communes), visiter plusieurs ÒfincasÓ (fermes), notamment celles qui produisent du ÒcafŽ 
biologiqueÓ ou du ÒcafŽ socialÓ (non certifiŽ mais tr•s proche du cafŽ bio, Žtant donnŽ que les 
cultivateurs, tr•s pauvres, nÕont pas les ressources pour acheter des engrais chimiques de synth•se ou 
des pesticides). Jusqu'ici, ces petits agriculteurs vendent leur rŽcolte aux prix les plus bas (jusqu'ˆ  50% 
du prix du marchŽ!) ‡ des intermŽdiaires. M•me rŽalitŽ pour le sucre de canne et tout autre produit 
commercialisŽ. 
 
Ce sŽjour parmi les agriculteurs de plusieurs "VŽrŽdas" du canton de La Vega fut et tr•s intense et tr•s 
enrichissant, et nous en ram•nerons tous les Žlements nŽcessaires pour pouvoir dŽcider de notre 
coopŽration. Nous avons bien sžr parlŽ rŽalitŽs sociales et culturelles, moyens techniques, marchŽs, 
transports, mais aussi prix et marges, car lÕobjectif premier reste une coopŽration Žconomique 
concr•te, ˆ  la fois rentable, Žquitable et solidaire. Dans toutes les rŽunions, nous avons insistŽ sur le 
fait que cette activitŽ ne doit pas se dŽvelopper au dŽtriment des cultures et des autres moyens 
dÕautosubsistance, qu'elle ne doit pas encourager la monoculture ou les cultures de rente (dŽpendance 
extŽrieure) mais au contraire apporter des ressources financi•res ˆ  tous les partenaires pour quÕils 
puissent mieux  dŽvelopper leur autonomie Žconomique, sociale et politique, et dŽcider eux-m•mes de 
leur dŽveloppement. 
 
Puis ce fut le retour ˆ  Popayan, la visite ˆ  plusieurs organisations (Despertar Vergue–a, GTZ, Fanal, 
Feuduc, CRIC) et coopŽratives (la Casurca et la CoopŽrative des producteurs de cafŽ du Cauca)  qui 
appuient dej‡ ou peuvent appuyer les revendications des petits paysans de la VŽga. Ce voyage fut un 
vŽritable marathon mais je peux tŽmoigner qu'il y a ici une Žnorme volontŽ de changer les choses. La 
derni•re nuit fžt concacrŽe ˆ  une rŽunion-bilan (intense et chaleureuse)avec le  CCDPOV,un dŽlŽguŽ 
de la Cosurca et Andines, o•  nous nous sommes rŽpartis les tŠches qui resteraient ˆ  accomplir avant la 
premiŽre importation, si Andines dŽcide d'accepter ce partenariat. Nous nous sommes aussi promis, 
quoiqu'il arrive, d'assurer ensemble la transparence totale de toute notre coopŽration et de sa fili•re, du 
producteur au consommateur. 
 



 17 

Michel Besson, Popayan, Colombie, le 22-12-2000". 
 
 
Mr Besson sÕest rendu en Colombie ensuite en 2001 et 2003. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexe I I  : 
Rappor t de voyage en Colombie  
(Michel Besson Ð CoopŽrative Andines - dŽcembre 2003) 
 
 
DŽs mon arrivŽe ˆ  Bogotˆ , les rendez-vous se succ•dent : CÕest Pastor, de  Despertar, qui vient me 
chercher ˆ  lÕaŽroport de Bogotˆ .  Despertar est une association populaire spŽcialisŽe dans la formation 
et lÕorganisation Žconomique et politique. Despertar Vegueno a jouŽ un grand r™le depuis une 
vingtaine dÕannŽes dans la naissance de nombreuses organisations de base, au niveau des agriculteurs, 
mais aussi de la distribution solidaire de produits et de services. Nos collaborations antŽrieures nous 
encouragent ˆ  intensifier notre coopŽration sur tous les plans et ˆ  lÕŽchelle internationale .  
 
Nous sommes rejoints plus tard par Cristina, Ida et Alvaro. Ce dernier est le  gŽrant  dÕInterexpress, 
entreprise solidaire et partenaire principal dÕAndines en Colombie depuis 1987. Nous Žtablissons tout 
un programme de visites et de rŽunions avec diffŽrents partenaires dans le pays. 
 
ONU 
Rencontre avec Thierry R., fonctionnaire ˆ  Bogotˆ  des services de lÕONU dont lÕaction est le soutien 
des productions alternatives aux cultures illicites (coca, pavo). 
 
Prodicom (corporacion para la produccion y la distribucion comunitaria) 
CÕest une Ò entreprise alternative Ó fondŽe sur des moyens Žconomiques et sociaux collectifs et 
autogŽrŽs.  CafŽ, restaurant et magasin. Email : prodicom@007mundo.com 
 
La ÒfŽr ia ar tesanal Ó 
Rencontre sur la Ò foire de lÕartisanat Ó  avec des artisans partenaires dÕAndines ou futurs partenaires 
(voir fiches Andines AVR et AKB). 
 
La coopŽrative Cafexcoop (Valle del Cauca) 
A SŽvilla, ˆ  deux heures de Cali, la capitale de la salsa colombienne ! CAFEXCOOP est la coopŽrative 
qui torrŽfie et met en paquet le nouveau cafŽ Ò El Futuro Ó pour Andines. CÕest une premi•re, en cours 
dÕexpŽrimentation. LÕobjectif est de laisser le maximum de la plus value dÕun produit dans le pays 
producteur (35% du prix dŽtail final et non plus 15% en ce qui concerne le cafŽ Soberano). Cela 
permet aussi aux producteurs de distribuer directement leurs diffŽrents cafŽs en prioritŽ sur le marchŽ 
colombien. 
 
La coopŽrative COSURCA (CafŽ) 
Cette coopŽrative vit depuis deux ans un vŽritablement bouleversement, apr•s plusieurs annŽes de 
mauvaise gestion (opacitŽ sur tous les plans, corruption). 
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Les choix stratŽgiques actuels de COSURCA, de son nouveau Conseil dÕAdministration et de son 
nouveau gŽrant, sont dŽlicats car la ligne directrice est tr•s clairement lÕautonomie, la dŽmocratie 
directe et la transparence (tant par rapport aux membres de la coopŽrative, car ce sont eux qui doivent 
la diriger, quÕ̂ lÕextŽrieur) : cela implique la lutte contre le suivisme et dirigisme, le refus de toute 
corruption, de tout clientŽlisme et privil•ges.  
 
Ces choix engendrent des mŽcontentements, des menaces graves, notamment de la part de lÕancien 
gŽrant et de ses amis (et qui ont dŽtournŽs des sommes importantes, bien que dŽjˆ  ˆ  cette Žpoque, 
COSURCA Žtait une Ò coopŽrative agrŽŽe Ó par FLO internationalÉ ). 
CA : 500 millions de pesos colombiens = 147 000 Euros. 
Plus de mille membres. 
Production de 400 tonnes de cafŽ ( bio,  ou de types Ò excelso Ó et Ò consumo Ó ). 
 
Maintenant, apr•s 31 AssemblŽes locales de travail, tout a ŽtŽ mis sur la table et Žclairci.  Les 
nouvelles bases de fonctionnement (politique et Žconomique) sont en place. JÕen tŽmoigne ici 
personnellement car jÕai suivi cette transformation en permanence depuis trois ans (3 voyages). 
 
On discute beaucoup de la question de la Ò garantie Ó  car le Ò comercio justo Ó (commerce Žquitable) 
risque de devenir  ici aussi une idŽologie imposŽe par une minoritŽÉ   
 
Voyage au Municipio (Canton) de la Vega, au Sud du Cauca. 
 
Vereda dÕArbela (municipio de la Vega) 
RŽunion avec les personnes de lÕassociation dÕagriculteurs (7 membres lors de mon dernier passage en 
2002, 32 aujourdÕhui !). 
Tous ici aussi ont pu avoir dans les mains le paquet du cafŽ SOBERANO distribuŽ en France, quelle 
fiertŽ et quel plaisir partagŽ ! JÕai expliquŽ ce quÕest la coopŽrative Andines, son Žquipe, son travail et 
sa conception de ce que lÕon appelle ici le Ò comercio justo Ó (lÕŽquitŽ pour tous, qui se concrŽtise par 
des rŽseaux o•  nous travaillons ensemble ˆ  ŽgalitŽ, de mani•re fraternelle et transparente, et non pas 
une dŽmarche autoritaire et paternaliste). JÕai aussi rŽpondu aux nombreuses questions sur les modes, 
prix et lieux de distribution en Europe (France principalement, mais aussi Suisse (Magasins du 
Monde), Italie (Commercio Alternativo) et Espagne (Sodepau). Nous avons ensuite parlŽ longuement 
de la situation dÕici, qui sÕamŽliore peu ˆ  peu, bien que fort  dŽpendante de la Ò guerre Ó (armŽe , 
guŽrillas, paramilitaires, narcotraficants, banditisme). 
 
Les gens , hommes et femmes, ont ensuite chacun ˆ  leur tour chaudement remerciŽ Andines pour sa 
collaboration. Je les ai  moi-m•me remerciŽ ˆ  au nom dÕAndines et de sa gŽrante, VŽronique 
Lacomme, car nous aussi vivons de leur production en assumant notre travail de distributeur. Ils  mÕont 
aussi fait part de leur grande joie de voir que tout fonctionnait de mani•re fraternelle et transparente, et 
de leurs souhaits dÕŽlargir lÕexportation ˆ  dÕautres produits, en particulier la Ò panela Ó (sucre roux) et 
des objets artisanaux (ŽlaborŽs par des groupes de femmes). Nous dŽcidons de travailler ces 
perspectives dŽs maintenant et nous parlons production, intŽgration ˆ  lÕŽconomie locale, recherche 
dÕautonomie, souverainetŽ alimentaire, commercialisation en Colombie et ˆ  lÕexport (sans crŽer de 
dŽpendance), prix, marges, ensachage sur place, modes et lieux prioritaires de distribution, etc.  
 
Cela me permet dÕexpliquer les diffŽrents modes de distribution des produits en gŽnŽral en Europe : 
90% par la Ò grande distribution Ó en France (Carrefour est prŽsent en Colombie avec une Vingtaine 
dÕhyper-marchŽs rŽservŽs aux classes riches et moyennes avides de ce Ò progrŽs Ó que reprŽsenteraient 
ces grands temples de la (sur) consommation !).  
 
Dans nos rencontres ici, jÕexprime nos Žbauches dÕanalyses ˆ  ce sujet et notre combat pour une 
distribution la plus Žquitable possible, tout simplement humaine, au travers de rŽseaux directs ou des 
magasins de proximitŽ o•  les gens se rencontrent, des catalogues, syndicats, comitŽs dÕentreprises ou 
associations de consommateursÉ la nŽcessitŽ de combattre ensemble pour se rŽapproprier notre propre 
vie Žconomique (production /distribution) dont on nous dŽposs•de de plus en plus. Notre sort, et celui 
de nos enfants et des gŽnŽrations futures, est-il dÕ•tre des citoyens ˆ  part enti•re ou de devenir des 
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Ò producteurs / consommateurs Ó obŽissant aux seules incantations publicitaires inventŽes par une 
poignŽe de  transnationales ? La libertŽ individuelle et la solidaritŽ directe seraient-elle devenues 
ringardes, une Ò tendance Ó archa•que?  
 
La discussion a durŽ 3 heures et nous nous sommes quittŽs ˆ  9 heures du soir, car avec Tonio nous 
devions dormir chez un membre d ÔAsprovega, une autre association de producteurs situŽe dans une 
autre VŽreda (commune), ˆ  2 heures de camionnetteÉ  Lˆ  aussi jÕai ŽtŽ tr•s heureux de constater que 
lÕorganisation sÕest considŽrablement amŽliorŽe. Lors de ma premi•re visite, en DŽcembre 2000, des 
membres de cette association mÕavaient informŽs en catimini quÕils ne recevaient aucune information 
de Cosurca, leur propre coopŽrative !,  et que la direction de leur propre association Žtait aussi 
corrompue que les dirigeants de la coopŽrative. Une partie des fonds provenant des ventes du cafŽ ou 
de lÕEtat (pour lÕauto construction des Žcoles et autres postes de santŽ) disparaissait dans les poches de 
quelques unsÉ La situation Žtait grave et le dŽfi tout aussi important, car ici il arrive que ceux qui 
veulent simplement un peu plus de justice soit simplement assassinŽs.  
 
En 2002/2003, lors de la refondation dŽmocratique de la coopŽrative, gr‰ce ˆ  son nouveau Conseil 
dÕAdministration (Žlu par la base) et ˆ  son nouveau GŽrant, il a fallu plusieurs mois pour reconstituer 
une vŽritable Žquipe de confiance, et une vŽritable comptabilitŽ, contr™lŽe par les pouvoirs publics, et 
dŽterminer les sommes dŽtournŽesÉ . Je tŽmoigne ici de ce retour ˆ  un vŽritable fonctionnement 
dŽmocratique tant des associations locales que de la coopŽrative Cosurca toute enti• re (ˆ  Popayan, 
si•ge de la coopŽrative, on me donnera un document de 200 pages de rapports et comptes, et de biens 
dÕautres ŽlŽments que jÕai pu vŽrifier par moi-m•me ! Ce document est ˆ  disposition). 
 
Vereda dÕEl Palmar (municipio de la Vega) 
RŽunions avec les membres de lÕassociation dÕagriculteurs dÕEl Palmar et la population (100 
personnes) sur la place du village + chocolat + Musique et Bal ! ! ! 
 
Tous ici aussi ont pu avoir dans les mains le paquet du cafŽ SOBERANO distribuŽ en France, quelle 
fiertŽ et quel plaisir partagŽ ! JÕai expliquŽ ce quÕest la coopŽrative Andines, son Žquipe, son travail et 
sa conception de ce que lÕon appelle ici le Ò commercio justo Ó (lÕŽquitŽ pour tous, qui se concrŽtise 
par des rŽseaux o•  nous travaillons ensemble ˆ  ŽgalitŽ, de mani•re fraternelle et transparente, et non 
pas une dŽmarche paternaliste). JÕai aussi rŽpondu aux nombreuses questions sur les modes, prix et 
lieux de distribution en Europe (France principalement, mais aussi Suisse (Magasins du Monde), Italie 
(Commercio Alternativo) et Espagne (Sodepau) 
 
 
Vereda de la Loja 
Gr‰ce ˆ  Villa, un agriculteur convaincu quÕil faut Ò changer les choses Ó, membre dÕun Ò collectif de 
production Ó, nous allons participer toute une matinŽe au processus de fabrication de la Ò panela Ó 
(sucre roux) :  broyage de la canne ˆ  sucre (moulin actionnŽ par un cheval), Žvaporation par chauffage 
et ˆ  la transformation en poudre. Un grand savoir-faire. Un sucre de grande qualitŽ. 
Tout a ŽtŽ filmŽÉ  
 
Perspectives de collaboration entre COSURCA et Andines : 
 
Il est tout dÕabord dŽcidŽ dÕun soutien mutuel systŽmatisŽ et dÕune rŽflexion commune permanente. 
 
COSURCA demande aussi ˆ  Andines de participer au montage et au capital dÕune nouvelle entreprise 
pour lÕexportation directe des produits cultivŽs ou ŽlaborŽs par des producteurs colombiens.  
Cosurca dŽcide aussi dÕaider Andines ˆ  se mettre en rŽseau international avec ses autres clients et 
contacts : en Europe, au Japon et aux USA.  Des rencontres aux USA et en Europe sont envisagŽes 
durant lÕannŽe 2004. 
 
Nouveaux produits dÕexportation : 
Cosurca exporte 50 % de sa production de cafŽ, le reste Žtant vendu en Colombie. LÕachat du cafŽ par 
Andines ne reprŽsente pour lÕinstant que 5% de la production globale. 
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Nous dŽcidons dÕŽlargir dans la mesure du possible la gamme des produits proposŽs ˆ  lÕexportation par 
les associations de producteurs. Cette action pourrait permettre Žgalement de participer au recul du 
Ò front de la coca Ó qui, en ce moment en Colombie, est loin de reculer : Žtant donnŽs les prix tr•s bas 
des produits agricoles payŽs aux paysans colombiens, de plus en plus de ceux-ci se remettent ˆ  la 
culture de la coca. 150 familles membres de COSURCA (sur les mille actuelles) ont dž dŽmissionner 
ou •tre expulsŽs de ce fait de la coopŽrative en 2003 puisque rompant avec leur promesse de ne plus 
cultiver cette Ò culture illicite Ó. Fort heureusement un nombre plus grand dÕautres familles ont dŽcider 
dÕadhŽrer ˆ  ce principe et ˆ  la coopŽrative. 
 
Le kilo de feuilles de coca cueillies et sŽchŽes (mati•re premi•re de la coca•ne) est payŽ ˆ  lÕagriculteur 
1 euros. La production peut •tre en moyenne de 600 kg ˆ  lÕhectare et il y a 4 rŽcolte par an. Le gain 
pour un ha est donc de 1 X 400 X 4 = 16 00 euros. Si lÕon soustrait les cožts (60%), le bŽnŽfice net 
sÕŽl•ve ˆ  640 euros, cÕest ˆ  dire 2 ˆ  4 fois plus que le bŽnŽfice rŽalisŽ sur les autres produits (cafŽ, 
sucre, bananes, lŽgumes, cŽrŽales). On peut ici mesurer la motivation et lÕengagement socio-politiques 
des agriculteurs membres de COSURCA et les risques quÕils prennent dans des rŽgions o•  les 
trafiquants font la loiÉ  
 
 Il est difficile de sÕimaginer en Europe ou aux Etats Unis de telles situations prŽcaires, sources de 
grandes violences, et cÕest pourtant lˆ -bas, dans ces pays Ò riches Ó,  que se font  85% des bŽnŽfices sur 
les ventes des produits illicites appelŽs Ò drogue Ó (coca•ne, hŽro•ne, et autres alcalo•des) ! Ces 
bŽnŽfices, en millions de dollars,  qui en disent long sur la corruption dans les Ò pays dŽveloppŽs Ó 
(quel dŽveloppement !) et donneurs de le•ons, sont rŽcupŽrŽs par quelques familles qui rŽ-investissent 
dans les secteurs les plus Ò porteurs Ó, cÕest-ˆ -dire les banques , les assurances et autres 
transnationalesÉ DŽcidŽment , lÕargent appelle lÕargent et les travailleurs sont dans des situations de 
plus en plus allŽatoires et excluantes. 
 
Nous avons donc construits de nouveaux projets Cosurca / Andines, avec lÕappui de Despertar 
Vegueno et d Ôautres organisations connues en Colombie pour leur honn•tetŽ et leur engagement 
(Annexe 3). 
 
Il est dŽcidŽ que chacune de ce futures gammes de produits feront lÕobjet dÕun document collectif 
(Cosurca, Despertar, Andines) comme nous lÕavions fait pour le cafŽ SOBERANO, ceci afin dÕavoir 
une politique gŽnŽrale commune et claire, et des stratŽgies cohŽrentes de production/ distribution : 
dŽmarche Žquitable alternative, prioritŽ ˆ  lÕautonomie locale et rŽgionale, ˆ  la souverainetŽ alimentaire, 
ˆ  lÕagrobiologie, pas dÕexportation de produits cultivŽs dans les pays importateurs, dialogue et 
transparence, rŽgulation / planification, formalisations de rŽseaux, information mutuelle au sujet de 
nouvelles demandes de coopŽrations (ex : coordination en Europe des importations afin dÕŽviter des 
travaux ou concurrences inutiles) ,etc. 
 
Bogotˆ , Colombie, Le 24  DŽcembre 2003 

 
 

 

Annexe I I I  (DŽbats en Colombie). 
 
La question de la Ò garantie Ó (Žvaluation et garantie interne ? externe ? label ? 
Norme ?) 
 
Ici les dŽbats au sujet de la Ò garantie Ó sont encore plus  Ò vifs Ó quÕen Europe, car vitaux,  mais ils se 
posent totalement differemment : il sÕagit de garantir (dŽmontrer que ce qui est promis est tenu), 
sŽparŽment ou ensemble,  les deux dŽmarches : 
1/ agriculture biologique 
2/ ŽquitŽ dans la production et la distribution 
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Sur un plan gŽnŽral les modes actuels de contr™le et de certification sont remis en cause : les  
Ò visites Ó et les rapports externes Ò dÕexperts Ó  (toujours europŽens, en ce qui concerne la certification 
Ò commerce Žquitable Ó FLO  !) ne correspondent ni aux besoins ni au respect de la dŽmarche 
Žconomique communautaire des unitŽs de production concernŽes. Ils nient Žgalement le marchŽ et la 
rŽalitŽ dÕun commerce Žquitable aujourdÕhui :ce dernier ne se dŽcr•te pas, il oblige les acteurs qui sÕy 
engagent ˆ  introduire le maximum dÕŽquitŽ dans leurs transactions commerciales, en fonction du 
marchŽ. Un produit achetŽ trop cher se vend peu ou ne se vend pas.  
 
 
 
DiffŽrentes alternatives sont en discussion dans toutes les structures concernŽes (production, 
transformation, distribution) et la plupart se basent sur les contr™les internes collectifs et transparents. 
Ceux-ci existent, par nŽcessitŽ. Ils sont permanents, au niveau des producteurs eux-m•mes, par des 
visites systŽmatiques, prŽvues ou inopinŽes, mais toujours approfondies et mutuelles. Ce syst•me est 
aussi valable au niveau des organisations fa”ti•res (association, coopŽrative, fŽdŽration, etc.). Si un seul 
membre dÕune structure engagŽe dans lÕagrobiologie ou lÕŽquitŽ ne respecte pas ses engagements, cÕest 
tout le rŽseau qui est remis en cause publiquement. Aucun membre de ces rŽseaux ne peut lÕadmettre 
ni se le permettre : ce travail de contr™le collectif est donc vŽcu par les producteurs de mani•re vitale et 
rŽalisŽ de mani•re rigoureuse.  
 
Ce syst•me de contr™le collectif, mŽthodique,  et transparent, engendre de nombreux avantages. Il 
nÕest pas policier et reste ˆ  la fois humain et rigoureux. Il permet aussi la proximitŽ, les rencontres, les 
conseils, les critiques, lÕharmonie, lÕamŽlioration permanente du travail des uns et des autres, et de  la 
dŽmarche commune. Et cela tant sur le plan de lÕagrobiologie que sur celui de lÕŽquitŽ maximum dans 
les revenus et les conditions de travail de tous les travailleurs concernŽs par telle ou telle fili•re, 
lÕamŽlioration des conditions de vie de leurs communautŽs, et lÕŽquitŽ maximum (prŽsence du marchŽ) 
dans les transactions commerciales.  
 
De nombreuses rencontres sont organisŽes. De nombreux rapports Žcrits sont rŽalisŽs, ŽchangŽs, 
commentŽs, de mani•re ˆ  examiner et amŽliorer au maximum les dŽmarches, tant sur le plan de la 
production que celui de la distribution. 
 
 En ce qui concerne le Ò commerce Žquitable Ó (Òcomercio justo Ó, Ò fair trade Ó, etc.), les modes 
actuels de dŽfinition et de Òcontr™le Ó de cette ŽquitŽ sont doublement critiquŽs : dÕune part, ils sont 
imposŽs et Ò contr™lŽs Ó de lÕextŽrieur (par des gens du Nord, des pays dits Ò dŽveloppŽs ÓÉ ) qui 
vivent tr•s loin des rŽalitŽs dÕici, mais aussi ˆ  tous les producteurs du monde entier alors  que les 
situations de ces producteurs sont tr•s diffŽrentes les unes des autres, dÕun continent ˆ  lÕautre, dÕun 
pays ˆ  lÕautre, dÕune rŽgion ˆ  lÕautre : qualitŽ et variŽtŽ des produits, sols, climat, situation 
gŽographique, travail fourni, ressources et besoins prioritaires des populations, rŽalitŽs Žconomiques, 
sociales, culturelles et politiques, cožts de la vie, action des pouvoirs publics, aides financi•res ou 
techniques extŽrieures, etc.).  
 
Par exemple lÕimposition de prix mondiaux  Ò Žquitables Ó uniques de produits comme le cafŽ appara”t 
ici non seulement comme absurde et engendrŽe par une idŽologie des plus suspectes, mais comme 
scandaleux, ne tenant nullement compte des diffŽrences, parfois tr•s grandes, entre les pays, les 
rŽgions, les sols, les variŽtŽs, les efforts des producteurs, la qualitŽ des produits, les cožts rŽels ( de 
production,  transport, transformation, export, etc.) ! Chaque produit est diffŽrent, tout comme chaque 
•tre humain producteur ! Bien des producteurs et autres acteurs engagŽs dans une dŽmarche de 
commerce Žquitable se sentent opprimŽs par ce genre de syst•mes idŽologiques, autoritaires, 
irrespectueux et É inŽquitables. 
 
Ces syst•mes apparaissent comme faisant partie  dÕune vision nŽo-coloniale ! Les prix et les conditions 
imposŽs par des Ò idŽologues dÕorganisations non gouvernementales occidentales Ó (mais souvent 
financŽes par les Etats É ) sont encore acceptŽs, par nŽcessitŽ par obligation par un certain nombre de 
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coopŽratives (Ò Pour pouvoir vendre nos produits ˆ  des prix supŽrieurs ˆ  ceux du marchŽ, il faut bien 
en passer par lˆ  !Ó).  
 
Mais on est ici aussi de plus en plus conscients que les principaux acheteurs des produits ainsi 
Ò certifiŽs Ó sont les grands distributeurs transnationaux (transnationales de la transformation et de la 
distribution). Ceux-ci, pour Ò communiquer Ó positivement sur eux m•mes et camoufler ainsi leur 
responsabilitŽ quant ˆ  la destruction de la nature et ˆ   lÕexploitation des producteurs les plus pauvres, 
ach•tent un infime pourcentage de leurs produits ˆ  ces prix dŽclarŽs Ò Žquitables Ó alors quÕils 
continuent ˆ  acheter la quasi totalitŽ de leurs produits  ˆ  des prix tr•s bas, acculant ˆ  la  mis•re et ˆ  la 
pure et simple disparition de millions de producteurs, particuli• rement dans lÕagriculture et cela dans le 
monde entier, y compris en Europe. 
 
Un membre de la coopŽrative COSURCA nous dŽmontre que ce syst•me, et cÕest encore plus grave, 
limite les ventes ˆ  prix Žquitable ! En effet nombre de producteurs prŽf•rent vendre toute leur 
production ˆ  un prix jugŽ Žquitable par eux et les autres acteurs de la fili• re que de ne vendre quÕune 
partie ˆ  un prix trop supŽrieur, non adaptŽ au marchŽ (mŽvente).  
 
 
Une mŽthode de  Ò garantie Ó est cependant nŽcessaire, mais les contr™les et Žvaluations internes (des 
unitŽs professionnelles constituant les fili•res) alliŽes ˆ  une transparence totale et ˆ  une information  
accessibles en permanence ˆ  tout citoyen, sont tout ˆ  fait fiables comme on lÕa vu prŽcŽdemment. Il 
suffirait dÕune tierce organisation  aidant ˆ  la dŽfinition du prix, car le marchŽ est en constante 
Žvolution.  
 
Pourquoi cette mŽthode serait-elle moins sžre que celle dÕexperts autodŽclarŽs ? Les voyages et les 
multimŽdias, en particulier Internet, permettent ce syst•me de garantie par la transparence. Cette  
autonomie va bien sžr ˆ  lÕencontre des intŽr•ts de ceux qui dirigent encore lÕŽconomie aujourdÕhui, 
mais, tous ensemble, nous devons et allons nous la donner. 
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ANNEXE N¡IV: Les engagements d'ANDINES. 
 

Tous les produits ANDINES sont issus dÕune dŽmarche  
pour un Commerce Equitable  et solidaire 

 
 

SOLIDAIRES:  
En donnant la priorité 
- aux partenaires en situation de précarité, 
- au pré-paiement maximum des commandes afin de  rendre possible la 
production, 
- à une collaboration durable et la plus régulière possible,  
- au développement local et global durable, à la souveraineté   alimentaire, aux  
économies vivrières, aux marchés locaux et régionaux, à l’autonomie 
économique et politique des populations. 
 
EQUITABLES:  
 
En achetant les produits à un prix le plus correct possible, calculé sur la base 
des revenus jugés nécessaires pour vivre par les organisations populaires et 
syndicales locales, de manière à ce que tous les acteurs des filières puissent 
décider et autofinancer  leur propre développement  
En refusant l’exploitation du travail, notamment celle des enfants, des femmes 
et des travailleurs handicapés  
- En distribuant des objets et produits de qualité et dont les composants et les 
procès de fabrication respectent l’environnement, 
- En revendant ces produits à des prix  non spéculatifs, en priorité par la 
distribution de proximité, 
- En apportant une traçabilité et une transparence complète, permanente et 

publique, sur les contextes et toutes les étapes des filières, du producteur au 
client final (pays, région, production, prix, marges, etc.). 

- En participant à l’émergence d’un autre commerce et d’un autre monde… 
Andines Scop 

6, Rue Arnold Géraux – 
93450-L'Ile Saint Denis – France 

Tel: 01.48.20.48.60 
Fax: 01.48.20.50 93 

e-mail : andines@nnx.com Ð Site :www.andines.com 
Siret : 438 422 206  Code APE 513T 

Andines est membre de lÕAssociation MINGA (www.minga.net ) 
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ANNEXE N¡V: L 'action du " ComitŽ de coordination pour  le 
dŽveloppement Žconomique et organisationel du Canton de La Vega" . 
 
Dans chaque commune, le CCDPOV a suscitŽ et soutenu la crŽation de petits groupes pour gŽrer la vie 
Žconomique locale, en se basant sur les besoins et les affinitŽs des gens: 
Groupes de femmes, groupes d'entraide ("grupos de apoyo") pour la production agricole (cultures et 
petits Žlevages:poules, lapins, hamsters) et horticole, L'Association des cafŽiculteurs pour la dŽfense de 
l'environnement (75 membres), Asprovega-(272 affiliŽs - Associacion de Productores de la Vega), 
groupes de reforestation (crŽation de pŽpini•res et programmes de plantations collectives), rŽunions 
"d'Žchanges amicaux", groupes de production artisanale ("Las Comuneras"),Groupes de santŽ, anti-
machisme et planing familial, organisation de Mingas (travail communautaire, non rŽmunŽrŽ, pour 
cultiver un champ collectif, construire un b‰timent, organiser une f•te...), Boutiques communautaires 
(Žpiceries autogŽrŽes), groupes de visites des fincas (fermes) les plus performantes en agriculture 
biologique, etc. Il Žxiste donc une multitude d'initiatives sociales et Žconomiques. 
 
A travers ces associations communales, sur le terrain, l'ASOCOMUNAL a dŽjˆ  de nombreuses 
rŽalisations ˆ  son actif, en collaboration souvent avec d'autres associations de niveau dŽpartemental 
(Cauca): Aprodesa (SantŽ), Association des petits et moyens producteurs du Cauca, Mercaderes 
(marchŽs), Organisation pour le traitement des dŽchets, RŽapropiation de la mŽdecine traditionnelle, 
Soutien materiel ˆ  76 Žcoles et ˆ  leurs cantines, Protection infantile et communautaire, Asociacion de 
Juntas Comunales de Balboa, Mouvement civique, mouvements sociaux du Narino (dŽpartement 
voisin), organisations de manifestations de masse pour revendiquer le soutien des instances 
Žtatiques,etc. 
 
 


